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L.a: disc.sdbion litérn.'ire- est il un agrément infini lorsque,
bien conduite,.e lie mé rite 1 app cat on d csvesdjcn
nus

Oiïiait Y. Uié 'eent
e rcieux,'e pdanitsie,

L'air empesó du syllogisme,
Et Pair fori'de r'emportement.
C'est là quiavec grâce un allie

eurs yen 'flirent gé'mir.-et'pleuiïr"tto tês les "d'a mchaC'ita-

esqiassistaient à ce déchIirant, spectacle.1 Elles pli-
renit voir de leursi yeux cd. qul'exprnme lPévêque *dans sa
Lettre Patterale pour faire connaître -13ibonte -decomý'r -dei

laplupart de cesq'enfans. Oh ! q'l ösprîrrn n

ressants et airnkalles ces enfants, di -vous snuiez comme i1s
3entent vivement le lbieniqu'onà leurýfait.' Commne ils' soni

imus quand ils leur fuut.se separer hs: uns des auires, pour
Ile plus pelt-être* jamais se ,evoir.... Comme ils regar dent
uvec -utendrissemient ceux gui les miennenit't;oirp)our les adop)-
ter.... .Comme elles. sont sincères et abondantes les larmes

*ik.tl versent, quand il est guestion de diré adieu ami, tendres'
"Indres que la r-ehgz*on leur a préparées dans leur mialhieur ......

Les émo(tions dé l'assemblée 'étaient on nec peut plus vives

eet touchantes ; et telle damne qui n'était allée à PAsile. de

';St., Jérôme que pour prendre une seul1ecor phcline, ne peut
:résister à la. voix de sqes deux frèresi qui ne vouilaienit point

se séparer d'elle. Elle les prit donc ces 'trois enfants

si aimant et si aimables.. Tel est le grancie xemple que
donne aujourd'hui la ville ; le reste du diocèse ne« lui fe ra

.Pas dé-fant., il fl'Ètl'espérer..(Commniniqujé.]

CO.R[RESPONDANC E PA RTICULIÈRE

MLMAGES RELIGIE UX.

Québec, 12 mars 18S..

I, L' E D 1 T E UR ,
FLECTURtES EN PUBIc.--Ces récréations utiles obtiennent à

'Québec unt succès croissant du meilleur augu re pour n'otre
société qui y trouve un charme, et pour -nos lettres qui y
recueillent de P'honneur. ýNotre bonne ville n'est qu'un pe-
iit théa-tre où les grandes réunions ne sont pas nombreuises ;

det la nmonotonie (des jours d lliveLetou ine réellema et a pon,

r.out rares dans , notre société québeccoise, et ce serait à

désoler ceux qui aiment à trouver dans les soirées dansantes
.n sujet à leurs amplifications pour la plus grande moralité

du .cI ipi net pas a regretter que les bals, et surtout les bals
publicsso*ient moins que jamais en hionneur panini nous ; .ceux.
qui accoirdent leur estime aux- penreurs libératir et à la litté

ratu, re que ceux-ci mettent à la mnode, se rappie!ileron t'ces
deux vers de:Vic1or Hugo, qui expimient bien ce doent la
bonne ville peuit aisément se- passer sous P'enipire de la dé-
tresse q.ui pèse actuellement sur elle :.

Non, ce n'est pas imn bal lu'il faub, en vérité,
A ce tas de douleurs qu'on noinmne la cité ! ,

LE DOCTEUR PAINcEiAUD.- CC monsieur a eiile mérite,
bien grand sans, doute, de frayer la voie aux lectu*reèurs'de
'nrtre ville. Il s'exprime scientifiquement sur les maires
-u'il traite, et possède une originalité piquante qui attire la
foule à ses dissertations. Par les traits plaisants dont il par-
eséme ses discours et par des effets didiain il sait
couvrir le côté aride de la tache qu'il entreprend, et se la
rend agréable. Il1 est'lhomme spirituel, quélquefois peu mné-
thodique,mnaie à coup sûr «.us.trutctifquoiqu'on lui ait reproché
dle préférer quelqueiois de pure. lazzis à la'solidité d'une dis-

-cussion approfoildie. ..ýAu demieurat, le docte ur 'Pamnchaud
-est unt dissertateur instruit, Cacite, ingé-nieux,attra-yant et sur-
tout amateur. de Il'.pigrainmle.

laire, instruire etpiqueri,.voilà- sa rhétorique.
Parfois; la maniére deA iscourir du plimsant docteur, son

excentricté, ont éveillé la critique.-uit peu suisecptible de ses
approbateurs et donné lieu aux censures de son bon amni le
Journal de Québec, mais l'incorrigible lectureur n'en a pas
été déconcerte i bien au contraire, autant de rois que cela
arrive, il s'en amuse, et de nouvelles plausanteries annulent
et mettent au néant les jugemients de la vaine uritique c'est..

A-ir touts leurs b)eaux discours -pré,férant sa mnéthode, -
Il rnargue la censure et pérore à sa mode.

1l me faut ajouter que notre htsfitutquip1utronise spécia..
ement les leciture:5 publiques, est pour beaucoeup redevable

au doecteur Painchiaud de la faveur dont le public de Quében
les honore. Ent ce moment, M. Painchaud noue entretient
de ti PUniver.'," domaine démiésurémnent vaste,où l'imagin'a-
tion est libre d'errer selon sel, caprices,

INS-rrrU-r.-Rien n'est stable ici-baE, 'et les projets, enfuin-
tés dans notre bnne ville -ont eu, cej a-de particuflier, qu'ils
ne sont presque jamais nés viiles. Je n'ni pas besoin de
:vous rappeler, pour exemles,,cet Institut V(mrel .en
1S4.1, enthiousiasma- la province entière, et donjit le plan va-
lut tant d'hommages a ·son. inventeur, alors à Québec, Ou il
comptait le mettre à exécution ;•, ni ces 'Sociétés littéraires

-qi our employer' une inétalihoré convenable, vécurenlt
qu elquies soirs et motiurmnt vinbeau matin ; non plus cette
école de droit, si nécessaire aux élèves 'cts et de no-
laires, et qu'en a oubliée deiruis longtemps avec le jour où il
en futl une fois question. Ces réminiscences ettoutes autres
du miéme genre seraient inutiles a.u momtent Où je vous pare
de I nstitttt Canadien de Québec ; celui-là possède tit moins
des éléments certainsi de loingCvité,, et il vva. atque
perséviéi-e'ront le zéle et l'énergie des fondateurs et dles memn-
bres qui'lo compocent. Chtez eux, et jele dtitiavec conten-
temtent, il n'y a-pas lCu, jusqu'à cejour, a accuser moinindre
relâcIl ernent deL ces deux conditioiinnéce$ssaires ; d n.'te. reate
plus a desirer que la Perseverance..-...

1Il n'est pas hlors de propos de dire ce que uer a votre insti-
lui. L'èlémenctt religieux, qui est bien notre objet le plus chter,
parce qu'il est auiss;i-le plus indispensable, sera en lhonneur
conimmelit doit P'étre dn ce corps; et l'on'n'oubiárapoinit
que C'est pour 'otis Pélémnc'a choliqué ., 1l nfy ,a rien' de
difficile à cela, puisque PlIititt comipte parmi ses miemrbres
q'uel'ques-'unis de ces hommes; qui sont frtatje Icrotecteuirs

de:ntre.royace, et-dnt l binvifllanàce auel;da-

MEANGES- REEIGlEUX

Le v.rai savoir à l'enjoûÛment,
Et la justesse' a la saillie. ..

LA CLASSE oUvRit:RE.-Deriðrenent, le: président de
notre Institut fesnilt un a ppel, à cette portion méritan te -de
nos concitoyens, lPinvitait à se joindre à cette association. Les
lumières, en eflet, ne dlo*iver-nt pas être restreintes dans le cer :
ele d'un petit nombred'om, mais il faut les populariser
afin d'en étendre le bénéliéce à la socciété enitiére. Quelques
ouvriers.on: accepté P'ivitation, ils én sentent les avantages,
et cét. exemple aura ses résultats.- Il est juste diue tous soient
égaux dans la république des - lettres, et que Il' arihtocratie -y'
dépose ses.prétentions devant -celles d(u talent et du travail,.
Le jeune membre de la. classe .industrielle qui prendra-place
à Pminsitut n'aura pas besoin -dl'uin costdme riecherchié qui le
rgeommande ; là chacun doit êtrè léfils W/è ses uirees, et ntul
n'a le droit de placer ses:titres à ia-distinction dans la finesse
du tissu,.qui. le couvre.- Ailleurs les hominages rendus à lPha-
bit, et qu'ils boient relégués dans lei salons où'lPélégant1 peut
s'écrier,

. Ah ! mon habit que je vous remercie !
C'est vous qui me valez cela.

Vià (et c'est une fois pour toutes) ce que j'avais à vous8

écrire dle notre Insil-ul. S'il prospère dans ja voie qu il
s'ett tracée, peut-être auirai-je à vous annoncér plus tard quel-
qua2s prix mizs au concours littéïaire. ..

NÉcRoLoGiE.--Le tableau mortuaire du dernier temps'pré-
sente les' décés-ile plusieurs personnes ýmarquantes. ,:

LE .DOCTEUR STANSFELD.-LlOlève et Pami du'docteur
Fargues ; surpris par la mort ait début de sa carrière, presqpe

'à la veille de recueillir 'des .Iegs importants de la succession
de, son -protecteur distingué, mort luii-méùme il y a peu de
moi:. . Il a pourvu, par ses dler-ni ères, di Spositionis, aux dettes
de la reronnaissance et de l'amitié.

.ý? . iARE¿.CAsGRA IN.--Com patriote estimable, un'iver-
sellement regretté:; la "voix- publique a prononcé son éloge.

THiobrAs cHKrPAis.--Jeuine «notaire*ida la Rivière-Ouelle;
recommandable par ses'qualites morales et ses ïalénts. Sa
bienveillance rendait son commerce facile et sa conversation
le faisait agréable. -Doué d'un esprit observateur, il P'avait
ennichi par la .meditation et par la connaissance des chers-
d'œutvres.de la huéiraiture. Promouvoir le bien public et obhi-
,er tou le monde,«etalent les deux maximes qu'l mettait

S'Ern:T.--Fil:5 du capitamne de ce nom ;il rappelle leç
exploits de ce brave Canadlien en 1813, qui lui ontimérite
une mention honorable dans notre histoire...-

M PM 0- ---- .
•. .dieur,

,Je suis persuade que tous les vrais et sinceres amnis de
.éducation ap1plaudironit a la critique cgalemient:-judi-

cieuse -et modérù'e que vous avez: faite de differens pas-
sages de M.Et. Parent. Qulanta moi, en particuilier,*je
crois que le plus sûr moyen de 'rêaliser les espérances
des éteignoirs, de détruire- tout ce-gu'il y, a de fait jus-
qu'à présent en faveur de l'édu-êalion'du Pau vrepep
des campagnes et de rendre de nouveaux essais bien

pib dflicieset infipraticables, serait de rappeler la loi
actuelle d'éducation, pour.essaver d'un nouveau systè.
nie basé sur les idées de M. lelectureur. Ce monsieur

se to iip g adem ent, s'il1 croit protéger les intérêts

-du pauvre dont il se montre d'ailleurs l'éloquent avo-
cat, en demaiinnt - que le nombre des' écoles soit res-
treint, et qu'il n'y ait qu'une ou.deux bonnes paroisses
plutôt que huit ou dix 'médiocreés. Qu'arriverait-il si son
.veu était accompli et-qu'on 1-nissatr tomber les petites
écoles des concessions'. Ilen résulterait nécessairement

que les pauvres, quoiqu e '*contribudnt selon leurs m.o-.
yens et à proportion benucoup. plus que les riches puis-
qu'ils donnient 'dde 'leur pécessa ire, tandis . 'que . ces
derniers ne donnenit que' de leur superflu,. verraient'cc-
pendant aveo doul1eur Ïeurs enifaniits privés totalement
d'instru-:tion parce qu'ils, n'auraient:, point .d'écoles- à

deurs poxißit (Ét da 'utétéorie,. des-pauvr:s, ilfut c'mnprenidre la blupa rt-,de nos'habitains cultivateurs
do0nt P1'éiat'degênie 'est si grind depuis les mauvaises
recoltes.) L'accès des connaissances -les plus indispen-
sables serait. donc fermé au plus- grand nombre des
er fns d' nos campagnes, parce qu'il leur serait 11m-
possible et à raison de la- distance et à raison ·du, man-
que de vêtement Suffisant pour se rendre aux'-écoles
supérieures groupées autoutr des-clochers, Non, ne dé-
truisons pas ce qui existe. Tout en faisant le vSu que,
dans la principale localité, nous .'ayons bientôt des
écoles sur un pied respectable, laissons subsister et en-
courage ons m.iême. les petites, 'écoles ; tâchons de les
po urvoir de. bons maîtres moins lettrés que vertueux,
.lui -aux coninaissainces.,stric'temient nécessaires joignent
le goût de leur profession; une conduite èx'emplaire et
surt'out'un 'rtand.forids de atience et de doucedr.Sd"s

de tes doues*de ces quahités, les:enfrans 'ner-
d.on pas leur temips.-Je: viens d'en>avoii. la conv con

datn s '.:t vsite des écoles:-de,-nma paroisseè. Pl vu'i-v'c
plaisir que tout -allait généralement bien et . que 'le§
miaîtres quoique peu. rétribués s'acquittaient avec zèle
de leur,devoir. J'ni- été 'surtout o-n ne' peut:,plus satis-
fait de in tenue et dles progrès des enfuns dans une pe-
thée école d'un1e conicession isolée, :écofe-tenue par uiti
maître que les commissaires avaient eu de la peine à
engrnger, Ant on'ise d tin-it de sa capacité et auquel on
n'avait alloué, pour cette raison, q.ue.da smm«de vingyt
louis..-E h ! bien, il a'si bien fait niloir le petit ü ènt
que le Seigneur lui avait confi& que les eýnfans ont"fait
sous sa fér1u e des progrès vraiment*sur preniants et, ce
qui est plus rare, il a si bien su inspirer le yâût' del'é-

L.'aoNonanLrn. DAr.,--L ri-court depujis-quelques
fourii šùè hl j yaoit étre nmm c! d l oune0

Q.uébec ebýremplacemenrt de:MÎv.'Jes,;p'p. Si nous neýnous.
lromnpons.pasc estlà Iaune ýplacë,'à lqullherrinst rnit
dlen à _faire.'-..Néanmoinsi il serait étrangeipour 1 ï.e rieri.dire
de plus,-'qu'uin homirie, én'qu'i le peuiple vient dedéclarier qu'il
na pILugde confiance, ' reçût, -pour le réêompéniLse, une bellè

et bnepae Nours mommiies certainà.que n os confrères
réfbrmistes envisageront la chose cornbie nu Bien- plus,
nous ne voyons paâ>pouirqiuoi cette Place ne erait p;as, comm rie
tout es les .utresi, mise à la disposition dti m quår, -étant
respnsablé .pour le reste; peut aussi bien P'âtre 'pOur cetee si-
turaton.

SLA ST. PA Tn cE.--C'est aujould'hui le jour de la St Patriee,
fête patronale du peuiple Irlandais. 'Il ya en nre:ma-.t.in à nleur
heures grande mnesse;à l'égliye gt ' porte le'. nom de- ce saint
éývéque, ella sociéió dé St. Patrice. a.parade dans . les ru&s
avec ses-banni ères et ses éten.datrd.4.,,Ç'adû etre. pour LIs
cSurs.irlandailiun beau et g and j6ur ii ma aussi le.jour n'aà
pai -d triasmlned rses - ar'leýpays lnatal est

c'est:fà ,notre v*cu ue*' ½ohinapaelet,pquie. une
nouvelle &êé aura commencé pour cet i ,nfortuin6 pays.

NOvE LE-EcoîssE.- -Lse joùrnaur d'en bas nous, appien.
nient que 5lM. Howve et Uniacke, 2 des ministres de la colo-
fies- avaient Dux 'poll-i le premier jour, 90 voix de majorité
sur leurs'àiïtaganismes.

-N' UEÓRT.- Le 'capitalie James Snake, cher sauvage,
et neved duù famneux Teé'umsehs est décédé, dernièrement à
72 ga

NEIQE.-Y a eu quelques engagements, peu sérieux
entre les A mércains et les Guérillas; la victoire est demneu-
rée aux prem iers.

.ET.ATs-r;IS.-La G'azeltte de Montréal dit que A-. I ebier
(?)-vient d'être nommé commissaire au Meoxiqueporcre
le traité. de. paix.

Montréal à' 1.5 p.,100 de premiumi,et oçnt en demande.

UN coUP-DE TÈ:TE.--On dit, et ,an: horr eur on -ne petit le
redire, que -le général Seditis u arrét-:, à leur arrivée à
M1exico, les tmernbres de la cour d'en queléle, enunyés par le -
gouvernement de Washinigton pour examiner sa conduite et
celle-du géiféral Worth.

ORDINATio.--Le - O tholic .ObIserver- nous apprend- que
Péèvéque de PhilaJlelphie vient' de tonsurer ÏNM. Thomas J.
Curd, qui n'a remis que depuis quielquie:rsemainies -a comn-
mission de lieutenant., dans Pýarmée A méricaine au MýNexique.

M.Cr 'esttouv, aveên le gén. Taylor'sur' les principaux
champsode bataille. au M1exique, et s'est toujours montré
brave, et fidéèle dfficier; il- ne- le sera pas. moins 'tur les
champs de.bata.illdI Elie uSeigneur.

NAV1GT;. ro.-'osvyons p ar le Hlerallde Toronto que
la nayigatib4,-e~ïtre:- Toronto elr'Hamilton est"ýouverte depuis
le 5, et que jes -menmers no-vigii'aient'nre deux villes.,
Le.mème.lournal ajoute itu'il croit que'ja m ais"lanagton
n'a été ouee si tôt.

. : o- -- - -.

-Le budget de Ina guerre de 1849 offire une diminu-
tion d'un million environ sur'celui de 1848. Il S*élève
àa la sone:totale de:320 miillionrs 703,034 fr. L'effec-
tif de P'armée se cdmnposeraiit de 333,5 10 hommes et de

80;051 -chhbaux," dont> 58, 726 hommines et que le gou-
vernementi par les credits sulppjementlires, augmente
l'effectif de Par mée e n Algerie selon les besoins du ser-

çic;e. Dans fés afnnees' precedentes, l'armée err- Algeérie
etait de preès pe 100,000 hommes, y compris les troupes
migectnes soldées. -- ~ - .

Le budgeét de la marine est.poi-té pcSn'r- lu sommiie'l)-
tale de 139Ô millions:9,0.r Il présente une difflé-
rence en moins,.sur celui.de 1848;-de.lus de 2- millions.
Cette dimninution a été opéréeÇ sur- les amnes.te

éqipgoWntñeä ,ff èc tif, des-force«s .nn' ies 'se'
ti-ouveraiýÏdtlit.' de13 batlimienis et. de 1,959 matrring '-'
il-se composerait d 22bâtimens nyant àå b(rd '27;372
m ýiir*iS. . . . . . .

-Výoicila récarpitulation .des bâtimens en service n'
1a miner: 6 vaisseauix,7 frégauts, 15 i-or-vettes, 16 brieks'8

~7D bâies3ees23 ti-ansports..51 -bàtumiens a vapeur.,
28 bâtimens divers pour la station dies côtes- oced-e ntales.
d'A frique ;1,batimens resternient cen comimission dé
rade,.et-18 en-comimissiot d(e port:

La réduction de P'ellectif parie~ra sur lés stations loml-
taines. L'escad re de la Méditerranne,.g coprenid.
douize bâtiniens à voile.s et,à va'ipeur, 'et celles des côtes
d'Afrique, -ne senaient pns. réduites,

ImýE coxD'I·rroN.-La Bantqule(de Poritugal-v'Ielt d ota-
té uriemlpr-un de-1 1 millions2150,000 fr'. i à Ila cOndiîion qu'au
cune fraction'de cette soinume ne serait prétée au gouverne-

et Par.-d..
TE RE portin

éta*it-mnalade t].auga-de-Grace,-vient (le ntou -r. D is quel
9"es Jou"'' :IpA-rouvait un- peu de mieux ýiimar;0, es undi,
des accidlents graves.ontitcommnencé a se maf3<1re la

très-Iymniphatiqui''lie:ongci no remnen:. porti la us.n le germie de ce

dai a gnuloie é e é'in"dialÀàdse tu eueilise.o

LEs ALGÉRIENsi--es indigènes -appartenant à la deïra
d'Abd-el.:Kader, qui, au itnombre dë* 123,-ont -été amenèéA
-Ager. par Je:.dernier- courrier d'Oran, ont été renfermés au

fot:e:asáh t raïé; Srès dei;brd es du péfrieurs, com-
me risnnersdeguerre de premièreclasse .Pam eux, E[ro ve t déux E .pgnélés n .éf åCadix."

cAaùcAsE ý- ees nires notuelles de la'Éej-re dû Cu0
case, sondàtée de Ti 'flis le 31,d rebre g 1aucmbe
le général Frleytg prit.d'assattIohameau de SabdalaHa,
de u. petite TthDsh a nsctea Dru tice'tp
rie 'r i>et 18 'so.ld aus fil in Sr:, ette. itireunoi e Msp

soldius ble sés.co: L SerOa pguse
dres, avec des fusées, sur IP haut Sun zo l areduit-enTwee
KhanYut Le. , ,an omred eeau eyTwaqu

1résistrent reýtèrent sur la place et l'on litch2cahenes
Les troupes russes n'ont eu que 8.blessés._

cons-ULTE A RoMEp--La consulte-de Rame poursuji ' ctit
vement le cours de ses travaux. Le 1l5 janvier, ellé s'e.«ocpée e fßnances, et notamment d'un) empr 1unt conit ract6

pa e gouvernieir.ent romnaint avec une. maison de Paris,
"L 7ele a demrandéù la reransnndla garde civiqule

t atlàugmefntaion de 1 arméêe proprement dite, 'lIle 4a mani.
ent foutre, le desir de voir [l com.mandemient'Jes' forceqnu iltaires du pays confié à deUx généraux italienb zdyantservi honorablemn anà los anées étrancèes

'est uopn del (r iatcud"'ré,lac'onsulte
descotifrmiée à un vSu énergiquement formllé dans- unE

Du -n u uce.&s st vent d'introduire à Ipswich une-nou.,

fgrand àànibre de personnes. Onfait ddma bnu terieoccuperée
ail moyen d (e la vapeurli. Le travaildecesonnters est ne
régularité admirable et chacun d'eux tresctie s et odn

hures:;.e na e ii

-- Le Dai/yiNewas, journal quotidien de Londres q.li public
une édition du soir sous le titre d'E:rpress a donné, d-ans son,
numero de jeudi, le nombre des timbres qu'il a payés dans

.le courant de l'année 1847. Ce nomtbre s'élève. 225,723,à
soit 13,.544 par jour .et £ 17,600 par an.

eý-Nosir.;omme> obhigé de di{ierer la puibljcation des lot-t res, l etgrH tughes, -vut Pabondance de gmatie répa
pour cette feuille,

n-Nous parlerons mardi d'une suggestion que fai t un coiý
respiondant de la .Mfinerve à' propos de la place de député.

adjuantgénraldu ias-Canadla.
OCr ýLu prorhaï'nermaIIe pour I'Europeercl àM

réal dlemain à 9 heuires dl matLin. eo ls

0::r "-Un spect:ateur." sera publifé mardi,

-. BULLE 1'iN COMMERIL
La fleur' fine se vend 21C à Mantréal.; lap erlasse est4

29C 9J et 30a .3dIla potaie à 26c et 28c 3d.- eç
York le fleur s'y vend z$6 50 et $6 r15; le blé t à ep 4
e1 S142 le b'é-dlinide. sevenid $55. -- ABullleur40u

ri d$55à,$5 75;'Ile blé y est à 1 et ,$[ 15.

En cette ville, à Beaver FHall Terrace, le 10 ducourantf
Dame de J. Wilfrid A. R.'MAason . r : ms umad
Unie fille.

En ceele villîe, le 14 du courant, la Dame d'AilexgriligMauirice Delisîle, écuyer; a mis au Monrde une fille.
A Sandwichi,FH: C. le 29 tilt. par Messire P..Pointe, Rt,C. C. M.. Digré, du Détroit, a Ddle Emillie Thibodeau, (g

ÏMA RIAGES.

A PTrsle air Calumet, le 7 Ju courant, aMA St. Atil
prlÛtre-mission naire, ÏM. F. X. Rouleau à dear . .Vigibi
Charbonneau, M.- Norbert Grégoire à demoiselle H èI c
Bannon, et Ml. Octave Tremble, à demoiselle Mai cle
d drieà. ai a

A Rpeiiiýi, e 6, a lâ e pei*n avancé de 20 ans et 10
"Il 'athe-Aurelie Thoumr, épouse de

Shrroe, le13. 2Mme. Fletùher. végve de feM
jug e Flet,ýher, âgée de 9 1 ans,

Le Tourril d'.1lgricutu tre (Français)* paraît une fois, aq
commlenicemlent die chaque miois i le prix de souscriptiop
~n'est, (t. eecing (iholins par année, les frais de :poste
pairt. d'e journait-l a tinr grande ciroulation ; il reçoit des.
unnfionces. c'est un journal Ct les marchandics, les agricultr
-tctrs;, lets hilomme de profesýsion, &z, doivent avoir.- leurjý
noms et leurs ad(resses, etr,

Les communications, lettrem etc. doivent étre adressée
anchirles de. part, a M. P'éditeur.
Montréal, 8 fevriLr, 184S.

N dmane u ISTITUTEVR' et une 'INSTITU
TRICEpou neinrl franiçais dans un des- arron-

dissmnts de- i- Paroisse du SAúaUIl.,-RúCOLLET. Uq
1 ume mrié dont la femime pourrait' tenir l'école des fillej


